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Evolution phonologique, interferences grammaticales et areologie:
ä propos des resultats de -ANU/-ANA en galicien

1. On sait que le domaine galicien presente deux grandes zones selon le type d'evolution

subie par les anciens «hiatus» nasals du gallai'co-portugais. Ces derniers, issus de

la chute de -n- intervocalique latin et generalement attestes dans les textes medievaux
sous la forme VV - cf. les finales:

(1) (a) -anu > -äo

(b) -ANA > -äa
(c) -ONU > -öo

(d) -ANES > -des

(e) -ONES > -öes, etc.

constituaient encore vers le XIIP siecle des sequences dissyllabiques, selon le temoignage

de la scansion des vers de la premiere floraison lyrique gallaico-portugaise; c'est

k partir du XIVe siecle que l'on peut, d'apres le meme indice, dater l'epoque de la

reduction de nombre d'entre eux ä une seule syllabe tant en portugais qu'en galicien.
Or, si, au sud de la frontiere politique, les hiatus finaux ont donne les monophtongues
et les diphtongues nasales bien connues du portugais:

(2) (a) -äo > [-äw]
(b) -äa > [-ä]
(c) -öo > [-5], etc.

la derive du galicien a entraine une bipartition entre une aire occidentale - ou «atlan-

tique» - oü la nasalite se trouve consonantisee h la finale:

(3) (a) -äo > [-an]
(b) -äa > [-an]
(c) -öo > [-ön], etc.

et une aire Orientale ä Solutions denasalisees:

(4) (a) -äo > [-aw]
(b) -äa > [-a]
(c) -öo > [-o], etc.

Tel est l'aspect general offert par les donnees dialectales galiciennes1. Cette biparti-

1 Cf, ä cet egard, H. Schneider, «Studien zum Galizischen des Limiabeckens», Volkstum und

Kultur der Romanen 11 (1938), 120-128; A. Zamora Vicente, «De geografia dialectal: -ao, -an en

gallego», Nueva revista de filologia hispänica 1 (1953), 73-80; R. Carballo Calero, «Sobre os

dialectos do galego», Grial 23 (1969), 1-15; id., Gramätica elemental del gallego comün, Vigo 1979,

p.78-84; C. Garcia, «Resultados del sufijo -ana en gallego», Verba 2 (1975), 151-156; M.C. Noia
Campos, «Aportaciöns ö estudio dos resultados -ano, -ana, -an, -a, -ao en galego», Senara 1 (1979),

61-96.
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tion n'exclut pas, cependant, l'existenee de zones plus ou moins larges entre les aires

des types (3) et (4), oü coexistent des Solutions mixtes, et pour une meme terminaison
et selon les differentes desinences. Ce dernier cas est particulierement interessant. Si

l'isoglosse phonetique suit un parcours legerement distinct suivant les terminaisons
voire les mots consideres, cela provient, certes, du hasard historique des contacts, de

l'emprunt et des interferences dialectales «within a relatively small geographical
area»2, mais aussi - et c'est ce qui nous parait le plus important dans le cas d'une
distinction teile que celle issue de -anu / -ana - de la mise ä profit a des fins morphologiques

- ä savoir, ici, la distinction de genre - des differentes Solutions phonetiques en
presence3.

Telles sont, du moins, les hypotheses generales que semble suggerer la structure
d'ensemble du paysage dialectal galicien concernant les resultats du Systeme forme par
les desinences -anu: anos:: -ana: -anas. On le voit, ces hypotheses soulevent un
double probleme:

a) celui de l'interaction entre evolution phonologique et morphologie;
b) celui du rapport entre cette interaction et les phenomenes de contact entre zones

dialectales.

II nous parait des lors d'un interet general d'etudier de plus pres le mecanisme de la

formation historique de la diversite de ces Solutions galiciennes. D'autant que leur
complexite a dejä suscite une tentative d'explication, due ä J.I. Perez4, qui nous
semble discutable sur les deux points mentionnes (a) et (b).

Nous commencerons par rapporter le point de vue de Perez, dont nous entrepren-
drons par la suite la critique detaillee. Enfin, nous nous attacherons ä exposer notre
propre interpretation du probleme; celle-ci nous semble non seulement plus compa-
tible que la sienne avec les donnees tant historiques que dialectologiques, mais encore
d'ordre ä conforter une hypothese generale quant ä l'evolution et ä la valeur phonolo-
giques de la nasalite en galicien et en portugais.

2 J.M. Lipski, «Diachronie phonology as rule complication: a Galician example», Lingua 32

(1973), 51 N4.
3 Tel est precisement le cas du «galicien commun» - norme relativement recente et artificielle -,

oü la Solution occidentale (irmäri) a ete retenue pour germanu, et la Solution Orientale (irmä) pour
germana, afin d'y eviter le syncretisme, propre ä la zone atlantique, entre les formes masculine et
feminine (cf. Carballo Calero, Gramätica, p. 83-84).

4 J. I. Perez, «Observaciones en torno a la desapariciön de la -n- intervoeälica en gallego», Verba
9 (1982), 209-213 notamment. II faut ajouter ä cet article les travaux de Lipski: op. cit.; et d'E. d'An-
drade: «Sobre os plurais em galego», Boletim defilologia 29 (1984), 173-179. Ceux-ci sont cependant
surtout consacres ä la pluralisation, et ne distinguent, en ce qui concerne les resultats de -anu / -ana,
que trois zones; degagees par Carballo Calero (opera cit.), ces dernieres ne recouvrent pas toutefois
l'ensemble du domaine galicien. C'est donc le travail, plus gereral, de Perez qui nous servira ici de
point de depart; cf, ä propos des deux autres contributions, infra N23.
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2. La theorie de J.I. Perez

Perez part de la distribution dialectale des divers resultats de -anu / -ana et de leurs

pluriels dans le domaine galicien. II y distingue les huit zones suivantes representees

sur la carte ci-contre5:

Carte 1
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A) irmäo irmä B) irmao : irmä O irmao : irmän

irmaos irmas irmaos : irmas irmaos: irmans

D) irmao irman F.) irmän : irmän F) irmän : irmän
irmaos irmas irmans : irmans irmas : irmas

G) irmä irmä H) irmän : irmä
irmas irmas irmans : irmas

Carte extraite de Perez art. cit., p.210.



Evolution phonologique, interferences grammaticales et areologie 187

2.1 Les zones (A, B, C, D) sont, selon l'auteur,

«aquellas cuyos resultados pueden ser explicados atendiendo meramente a un proceso
fonetico que no plantea dudas y en el que el punto A, situado en los Ancares, representa el
estadio mäs antiguo en la evoluciön, un momento en el que todavia se conservaba la nasa-
lidad vocälica con valor pertinente»6.

De ce stade primitif, donc, represente aujourd'hui par la zone (A), Perez fait deriver

un second stade, hypothetique:

(*A') irmao : irmä
irmaos: irmäs

lequel serait ä l'origine des deux Solutions:

(B) irmao : irmä
irmaos: irmäs

par denasalisation de la voyelle, et

(C) irmao : irmän
irmaos: irmans

par consonantisation de la nasalite vocalique7.

Enfin, les resultats de

(D) irmao : irmän
irmaos: irmäs

proviendraient:

- soit de (*A'), puisque «la nasalidad se pierde antes en el plural que en el singular»*;

- soit de (C), car «el grupo ns es de bien dificil articulaciön en posiciön final»9;
- soit, plus probablement, etant donne leur Situation geographique (cf. carte 1), d'une

«mezcla de sistemas entre (B) y (C)»w.

2.2 Quant aux zones (E, F, G, H), leur explication ferait entrer en ligne de compte,
d'apres l'auteur, un facteur morphologique:

«Si aceptamos las evoluciones anteriormente expuestas, podemos pensar que, en un
momento dado, se produjo una neutralizaciön de genero a favor del femenino; el ärea E
provendria de C, F de D, y G de B. Algo mas complejo resulta explicar el ärea H, si bien
podemos justificarla como un intento de reestructuraciön a partir de un sistema E, con la
fmalidad de distinguir al masculino del femenino; es muy probable que la vecindad geogrä-

6
ibid., p. 211.

7 ibid.IUIU.
8 ibid., p. 211 N 28.
9

ibid., p. 211 N 29.
in .i - i - ,-,10

ibid., p. 212
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fica de B haya sido decisiva en el aspecto material de esa reestructuraciön de un sistema de

cuatro elementos»11.

En conclusion,

«A pesar de la variedad de resultados que observamos en el gallego actual, este presenta
dos zonas bäsicas, aparte del enclave ancares, en una perspectiva genetica: la B y la C.

Creemos que, aunque una interpretaeiön preeipitada nos hubiese llevado a explicar todas
las äreas que se eneuentran entre las dos mayores (B y E) simplemente como zonas de
transiciön, sistemas de compromiso entre los dos grandes bloques, el atender a las relaciones
lögicas entre los distintos sistemas nos ha hecho ver la situaeiön preeminente que en el lado
de lo genetico ha de tener C, como puede comprobarse en el stemma siguiente:

Fig. I12

3. Critique de Ia position de Perez

La theorie de Perez presente, selon nous, trois points faibles fondamentaux:
a) d'ordre phonologique;
b) d'ordre morphologique;
c) et, enfin, d'ordre dialectologique.

3.1 Laspect phonologique

3.1.1 Tout d'abord, le passage du stade (A) ä l'hypothetique (*A') - i.e., la perte de la

nasalite dans

(5) (A) irmäo(s) > (*A) irmao(s)

mais sa conservation dans (A, *A') irmä(s) - est justifie de facon quelque peu confuse:

11 ibid. (passage souligne par nous).
12 ibid., p. 212-213 (passage souligne par nous).
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«La nasalidad no se pierde a la vez en el masculino y el femenino, hecho que morfolögi-
camente no tiene nada de extrano cuando partimos en linguistica hispänica de distinciones
del singular frente al plural, en que la marca representada por la -s final se ve reforzada
redundantemente por algün otro hecho fonetico; es el caso del antiguo portugues -u frente a

-os o del catalan antiguo -a frente a -as. En el caso de la oposiciön masculino /femenino, los

procesos metafönicos romänicos e hispänicos desempehan tambien un papel de marca
redundante»13.

On voit mal, en effet, quel rapport il pourrait bien y avoir entre nasalite et
metaphonie. Si la seconde resulte d'un conditionnement phonetique precis, au-delä de son
röle morphologique, qui n'est qu'un fait historiquement secondaire, comment justifier
sur le plan phonologique la disparition de la premiere dans -äo, et, ä finverse, sa

conservation dans -äa, independamment du genre de ces desinences? L'hypothetique
evolution de (A) ä (*A') parait des lors difficilement soutenable, ce qui suffirait dejä ä

mettre en peril l'ensemble du Systeme explicatif elabore par l'auteur.

3.1.2 Deuxieme difficulte d'ordre phonologique, la denasalisation dans

(6) (*A) irmä > (B) irmä

se heurte inevitablement ä la conservation - generale en galicien - de la nasalite de

-an(e) dans can, pan, etc., realises [kärj], [pärj], et jamais *[ka], *[pa]H.
Perez rejetterait sans doute une teile objection, puisque, tout en postulant (6), d'une

part, il exclut, d'autre part, explicitement que (C) irmän [irmätj]) puisse etre ä l'origine

de (B) irmä15. II s'ensuit necessairement que l'etat de langue correspondant au
Systeme (*A') connaissait une Opposition phonologique du type */-V/ (dans irmä, lä, rä,

etc.) vs. */-VN/ (dans pan, can, etc.). La nasalite, «vocalique», de */-V/ aurait pu ainsi
disparaitre dans

(7) (*A) /irmä/ [irmä]

sans que celle, «consonantique», de /-VN/ en ait ete affectee dans

(8) (*A) /kaN/ [kärj].

Or il n'est pas besoin d'etre grand phoneticien pour s'apercevoir ä quel point une
teile Opposition, d'une extreme rarete dans les langues du monde16, parait artificielle

13 ibid., p. 211 N 27.
14 Se trouve ainsi infirmee l'evolution du type -ana > -äa > -ää > -ä > -a, par laquelle on a cru

traditionnellement expliquer le resultat denasalise du gal. oriental: cf. ibid., p. 208-209; Garcia, op.
cit., p. 151. A noter, par ailleurs, que les donnees philologiques confortent notre point de vue, puisque
les graphies -aa(s), -aes, -ao(s), -ees, -oes et -oo(s), sans notation de la nasalite, sont attestees dans la
region des le XIII0 siecle: cf. C. de Azevedo Maia, Historia do galego-portugues, Coimbra 1986,
p. 581-583, 587-588, 590-591, 597-598, 606, 611-612.

15

...«ninguno de [los subsistemas B y C] puede ser considerado origen del otro» (Perez, op. cit.,
p.211).

16 Le plus connu des tres rares cas oü /VI s'oppose ä /VN/ (=[Vrj\, sequence elle-meme distincte
de /Vm/, /Vn/, etc.) est le hindi.
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en vertu de son instabilite. En verite, le resultat monosyllabique nasalise de gall.-ptg.
-äa n'eüt, en aucun cas, manque de se confondre avec celui de -an(e) en galicien; en

temoignent precisement les zones occidentales E, F et H, oü irmän < germa(n)a offre

exaetement la meme terminaison que can < can(e).
Par consequent, l'existence de can, pan, leön, etc. lä meme oü, comme en zone (B),

le galicien presente irmä, suffit ä infirmer la denasalisation postulee en (6).

3.2 L'aspect morphologique

Les hypotheses d'ordre grammatical formulees par Perez semblent tout aussi fragiles

et discutables que son explication phonetique.
Tout d'abord, la neutralisation de l'opposition de genre au profit du feminin, que

propose - sans grande conviction, il est vrai - l'auteur afin de rendre compte des quatre
zones restantes E, F, G et H, dont les formes masculines ont perdu leur -o - cette

neutralisation donc apparait, en elle-meme, comme une veritable explication ad hoc,

entierement gratuite: pourquoi n'en trouve-t-on pas, en effet, d'autres exemples dans

la langue?
D'autre part, les quelques justifications apportees par Perez ä une teile hypothese ne

resistent pas ä la critique ou ne semblent pas de taille ä etayer pareil changement dans

la morphologie nominale:

«Pudo haber influjo de palabras del tipo can, pan, etc.; tambien pudo haber conciencia
de la existencia de una antigua nasal, quizä reforzada por su mantenimiento en determinadas

zonas (cfr. en castellano [doh pesoh] frente a [do / sombreh]). No conviene olvidar el

paso en portugues normativo can > cäo y la existencia del resultado «o meu irmä» [pour «o
meu irmäo»] en äreas de Portugal (en minoto oriental y alto minoto, en rionores, Petis-

queira y Deiläo [Träs-os-Montes] (...)»17.

Premierement, l'influence des mots masculins du type can, pan serait, a priori,
plausible, s'ils n'etaient pas aussi rares par rapport ä la marque de genre -o que l'on trouve
dans -äo.

Deuxiemement, le parallele portugais invoque, ä savoir can > cäo, n'est en aucune

facon pertinent: ainsi que nous croyons l'avoir demontre ailleurs18, le changement en

question traduit, en effet, la vocalisation d'une ancienne consonne nasale finale, selon

un processus strictement phonetique; ceci n'autorise donc nullement l'hypothese
d'une evolution analogique (qui plus est inverse) -ao > -an, contrairement ä ce que
semble penser Perez, sans doute sous l'influence de l'explication courante de l'origine
de ptg. -äo.

Troisiemement, les formes du type irmä que l'on releve dans Textreme nord du

Portugal pour ptg. commun irmäo, ne paraissent «feminines» qu'a l'egard de la norme:

17 Perez, op. cit, p. 212 N30.
18 Cf. J. Brandao de Carvalho, «L'origine de la terminaison -äo du portugais: une approche

phonetique nouvelle du probleme», ZRPh., 1989 (ä paraitre).
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Rio de Onor a, en effet, -a pour -ana zone H); Petisqueira et Deiläo presentent
[-ärja] pour la meme terminaison19. Oü est donc la neutralisation de l'opposition de

genre? Si celle-ci parait indiscutablement attestee en galicien de l'ouest zones E, F,

G), rien ne nous autorise ä y voir la generalisation au masculin de la desinence du

feminin. Du reste, et meme si tel etait le cas, une neutralisation ne saurait, par elle-

meme, tenir lieu d'explication. En fait, tant ptg. sept. -ä que gal. oec. -an pour -anu
temoignent bien du meme type d'evolution, mais celle-ci est, comme on le verra,
d'ordre purement phonetique.

Derniere faiblesse, enfin, de la these morphologique de Perez, l'explication labo-
rieuse de l'origine du Systeme (H) -an : -a (cf. 2.2). On comprend bien, au demeurant,
la complexite de l'argumentation, puisque la filiation proposee, (E) > (H), implique
necessairement deux hypotheses:

a) la neutralisation primitive de l'opposition de genre;
b) la differenciation ulterieure sous l'influence de (B);

tout cela alors que le Systeme voisin (C) - «phonetique», celui-lä, selon Perez -
presente exaetement, de facon inverse, le meme melange de desinences occidentales
et orientales: -ao : -an. Que de peine pour eviter d'y voir un simple chevauchement de

deux isoglosses phonetiques!

3.3 L'aspect dialectologique

Nous voudrions, enfin, rappeler combien il est preferable pour les hypotheses «geneti-
ques» de conserver, autant que possible, une certaine adequation vis-ä-vis des faits

bruts d'ordre dialectologique.
Or il n'en est rien en ce qui concerne la theorie de Perez. Consequence des diverses

explicatons proposees - phonetiques pour les zones A, B, C, D; morphologiques pour
les autres (E, F, G, H) -, l'auteur se trouve en fin de compte amene ä postuler deux
aires historiquement fondamentales, B et C, dont seule la premiere, comme il le

souligne lui-meme (cf. 2.2), coincide avec l'une des deux zones geographiquement
principales, B et E, le Systeme (E) n'apparaissant, pour sa part, que comme un developpement

secondaire de (C) (cf. fig. 1).

De plus, C n'apparait sur la carte que comme une aire intermediaire, coincee, au

meme titre que quatre autres zones - genetiquement secondaires pour Perez -, «entre
les deux grands blocs»: Poccidental (E) et l'oriental (B). Ceci n'est pas, on s'en doute,
d'ordre ä renforcer l'hypothese de l'auteur, selon laquelle la zone C «en un tiempo
debiö ocupar todo el occidente de Galicia»20.

Certes, ce fait ne saurait constituer, ä lui seul, un argument decisif ä l'encontre du

19 Cf. M. J. de Moura Santos, Osfalares fronteiricos de Trds-os-Montes, Coimbra 1967, p. 214-215

(ouvrage pourtant cite par Perez ä l'appui de sa theorie de l'extension analogique au masculin de la
desinence feminine -3).

20 Perez, op. cit., p. 213.
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Systeme propose par Perez, s'il ne venait ainsi s'ajouter ä toutes les autres faiblesses

dejä relevees, et s'il n'y avait precisement moyen de formuler, ä partir de premisses
autrement plus solides, une autre theorie depourvue de ces multiples contradictions
dans laquelle l'ensemble des zones geographiquement intermediaires apparaissent
aussi comme historiquement mixtes, comme des «zones de transition» ou des

«systemes de compromis» entre les deux blocs principaux, seuls ä etre issus d'evolutions

phonetiques regulieres. On conviendra que ceci est nettement plus plausible et

non pas seulement le resultat d'une «interpretation precipitee», contrairement ä ce

qu'affirme l'auteur.

4. Propositions

4.1 C'est, ä notre sens, faute d'etre parti de la comparaison structurale entre les evolutions

galiciennes et portugaise que Perez a ete amene ä commettre ses trois erreurs

majeures:
a) le caractere aberrant de (5) (cf. 3.1.1);

b) l'impossibilite de (6) (cf. 3.1.2);

c) le refus de considerer la possibilite d'une evolution phonetique ä l'origine des

parlers de l'ouest, ce qui l'a conduit ä proposer pour (E, F, G, H) un conditionnement
morphologique insoutenable (v. 2.2).

Pour comprendre l'ensemble des faits rapportes par Perez, il nous faut, en effet,

partir de la comparaison de l'evolution des hiatus en portugais, resumee ci-dessus en

(2), avec la double derive galicienne, teile qu'elle ressort de (3,4). Par rapport ä la

premiere, la seconde se caracterise, en effet, par une Strategie consistant ä eviter, par
tous les moyens, I'association phonologique des traits de «vocalicite» et de «nasalite».
C'est lä, ä notre avis, l'aspect structural - essentiel - commun au galicien de l'ouest et ä

celui de Fest, et qui distingue l'un et l'autre de l'evolution portugaise.
En ce qui concerne la raison de cette divergence entre galicien et portugais, nous

pensons qu'elle tient ä ce qu'une teile association de traits eüt ete indedite en galicien,
qui avait can [kärj], razon [ra'zörj], ben [berj], etc., alors qu'elle etait permise en

portugais, qui presentait, des le XIIP siecle, au plus tard, [käw], [razöw], [bey] ...21.

Le destin de l'ancien hiatus -äo illustre assez bien tant l'aspect phonologique
commun que la diversite des Solutions galiciennes22. Alors que le portugais associe, ä

21 Cf. Carvalho, op. cit.
22 Nous laisserons ici de cöte le cas de la zone A, qui attesterait, en fait, les dernieres traces des

anciens hiatus: cf. les prononciations [-äö] et [-ä:] pour -anu et -ana rapportees par D. Alonso et V.

Garcia-Yebra: «El gallego-leones de Ancares y su interes para la dialectologia portuguesa»,
Cuadernos de estudios gallegos 16 (1961), 65-66. Le dialecte ancarais serait donc, ä cet egard, Tun des

plus conservateurs, au meme titre que les parlers trasmontanos de Deiläo et Petisqueira (cf. 3.2) et

celui d'une localite du concelho de Barcelos (Minho), qui presentent, encore aujourd'hui, la realisation

dissyllabique [-är]ä] pour -äa: cf. C. de Azevedo Maia, «Geografia dialectal e historia do portugues:

resultados da terminacäo latina -ana», Biblos 57 (1981), 81.
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travers (2a), «nasalite» et «vocalicite» dans la diphtongue [-äw] qui en est issue et qui
se confond ainsi avec le produit, primaire, de -an(e), et celui, secondaire, de -on(e), le

galicien procede ä un choix fonctionnel categorique: soit, comme dans les parlers occi-

dentaux, la nasalite y est maintenue, auquel cas son support se trouve inevitablement
consonantise:

(9) -äo > *[-äw] > [-är,]23

d'oü - lä aussi - la confusion avec la desinence issue de -an(e); soit, comme dans les

parlers orientaux, eile y disparait, auquel cas la vocalicite (i. e., la diphtongue) peut
etre conservee:

(10) -äo >*[-aö] > [-aw]u

d'oü - lä en revanche - la distinction entre le resultat de -a(n)u et celui de -an(e).

4.2 Des lors, si l'on admet, en tant qu'«invariant dynamique» conditionnant
l'ensemble des evolutions (B-H), leur tendance ä empecher la formation de «voyelles
nasales» phonologiques du type l-VI ou /-Vv/, il devient sensiblement plus aise de

comprendre directement, dans un premier temps, l'evolution phonetique dans trois
des sept zones considerees, B, E et F:

Fig. 2 Zone occidentale (E-F) Zone Orientale (B)

Hiatus dissyllabiques -äo(s) : -äa(s) -äo(s) : -äa(s)

I. Denasalisation — -ao(s) : -aa(s)
II. Reduction -ärj(s) : -ärj(s) -aw(s) : -a(s)
III. -rj > 0 / - s -as : -as

23 A travers le processus inverse ä celui de la vocalisation de *[-ij], qui est, selon nous, ä la base de
[-äw] dans ptg. cäo, etc. (cf. 3.2). Plusieurs auteurs ont voulu voir dans les evolutions galiciennes de
l'ouest le resultat de l'apocopedes voyelles de -ana et -anu: pour les uns, celle-ci aurait ete anterieure
ä la chute de -n- (ainsi de D. Fagan, «Some historical parallels with Galician-Portuguese nasaliza-
tion», Annali, Sezione romanza 14 (1972), 22; et de Noia Campos, op. cit., p. 61); pour les autres, -n- se
serait exceptionnellement maintenu dans ces desinences, d'oü -Vn(V) > -Vn > -Vn (Lipski, op. cit.,
p. 53 N, 54-55; Andrade, op. cit., p. 177-178). Or, sans meme parier du caractere entierement arbi-
traire de la derniere hypothese, rien ne parait conforter la theorie de l'apocope, ni dans l'histoire de la

langue (cf. palu, malu > gal. pao, mao) ni dans les donnees medievales: on a, en effet, -äo, et jamais
*-an, pour -anu, jusqu'ä la fin du XVC siecle, ainsi que -äa et -aan (des 1299), avec nasalite finale et
maintien de la duree, pour -ana (cf. Maia, Historia, p. 589, 591 et 582-584). Enfin, d'autres auteurs
ont prefere deduire des Solutions occidentales une assimilation de la voyelle atone ä la tonique. Ainsi
Perez, qui, avant d'exposer son point de vue morphologique ä ce sujet (cf. 2.2), se prononce de facon
quelque peu contradictoire en faveur d'une evolution -anu > -äo > -äa > -ä > -aij (op. cit., p. 209).
Or, lä encore, rien ne tend ä soutenir un tel changement: cf. -alu > gal. -ao, ainsi que les graphies v.

gal. -äo, et jamais *-äa, pour -anu (cf. Maia, op. cit., p. 589-590).
24 Plutöt, notons-le, que -äo > *[-äw] > [-aw], la nasalite ayant necessairement du disparaitre avant

la reduction des hiatus, ainsi que le suggere l'evolution -äa > [-ä], necessairement distincte de -an >
[-an] et non > *[-a] (cf. N 14).
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Dans la zone Orientale B, la nasalite en hiatus a purement et simplement disparu (I),
la reduction ulterieure (II) n'ayant donc touche que des suites vocaliques ou des

voyelles longues orales, d'oü le Systeme (B): irmao(s) : irmä(s).
Dans la zone occidentale E-F, oü la nasalite s'est maintenue, celle-ci s'est reportee,

une fois les hiatus reduits (II), lä oü le contexte lui offrait l'assise consonantique la plus

stable, c'est-ä-dire, ä l'implosive (/VN/) - d'oü le Systeme (E): irmdn(s) : irmän(s).
Enfin, c'est encore l'instabilite de la realisation consonantique de la nasalite devant

la finale continue l-sl des pluriels, liee ä la necessite d'eviter toute vocalisation de la

consonne nasale qui aura ulterieurement provoque la chute de celle-ci dans les

groupes [-ns] (III), d'oü les pluriels irmäs de la zone F25.

A noter que, lä encore, la comparaison avec les donnees portugaises tend ä

conforter, a contrario, le conditionnement phonologique de la formation de (F). En

effet, de meme que le portugais, qui developpait une nasalite «vocalique», l'a

preservee devant continue, i. e., lä oü la realisation consonantique etait peu favorisee -
ex.: irmäs -, mais l'a fait disparaitre devant consonne momentanee, i.e., lä oü l'epen-
these consonantique etait, au contraire, difficile ä eviter - ex.: gado < ganatu -, de

meme le galicien occidental, qui generalisait, pour sa part, une nasalite «consonantique»,

a tendu, ä finverse, ä l'eliminer lä oü - comme dans -Vrjs - eile se revelait
instable, mais... ä la sauvegarder lä oü le contexte lui etait favorable - cf. gal. gando. En

somme, le portugais nasalise läoü il peuty avoir IVI et denasalise lä oü Uy aurait */VNI;
le galicien nasalise lä oü il peut y avoir IVNI et denasalise lä oü il y aurait *IVI.

En verite, (E) irmans se maintiendrait dans la zone occidentale surtout par la force

analogique exercee par les formes du singulier (irmän)26: l'evolution phonologique du

galicien atlantique conduit theoriquement de /-VNs/ ä /-Vs/, et il n'est pas surprenant
qu'elle se realise effectivement dans les regions de transition, oü eile se voit particulierement

aidee par la tendance Orientale ä la denasalisation ((B) irmaos : irmäs).

4.3 Restent ainsi ä expliquer les quatre autres cas geographiquement intermediaires
(C, D, G, H). Or, ä les examiner de pres, ils se revelent constituer precisement les

25 Sur ce point, Perez aura donc eu raison de voir dans -ns un groupe «difficile ä prononcer» (v.

2.1). A noter, par ailleurs, que le conditionnement de la divergence galicienne entre sing, -ag en pl.

-as est ä rapprocher de celle que presentent certaines zones gasconnes dans ca(g) : cas voire cag(k):
cagks, formes issues de cag : cags (cf. P. Bec, Les interferences linguistiques entre gascon et languedocien,

Paris 1968, pp. 50-51); le maintien de [-rj] devant [s] exige, en effet, en gascon comme en galicien,
Petablissement d'un contraste optimal, et son sort revele, dans les deux cas, un type syllabique
analogue, distinct de celui du portugais (ä nasalite nucleaire).

26 Cf, ä cet egard, l'opinion de V. Garcia de Diego (Elementos de gramätica histörica gallega,
Burgos 1909, p. 89), critiquee, en revanche, par Maia (op. cit., p. 608 N2) sur la base des graphies
medievales. II est ä noter, toutefois, que c'est le maintien des finales -Vgs qui serait, selon nous, analogique

en galicien, non leur formation, comme 1'afFirme Garcia de Diego: les temoignages invoques
par Maia ä l'encontre de la these du philologue espagnol ne sauraient donc contredire notre point de

vue.
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quatre cas de figure theoriquement permis par les diverses combinaisons, selon les genres

(masculin + feminin), des lois (I) et (II, III), c'est-ä-dire, effectivement, ainsi que nous
l'avions laisse entendre au debut de cet expose, des systemes mixtes de transition entre
les zones E et F, d'une part, et B, d'autre part:

Fig. 3

(H)

(E) + (B)

(G)

(*F) + (B)

(Q

(B) + (E)

(D)

(B) + (F)

Seul (G) suppose un changement, secondaire, d'ordre analogique, ä partir du Systeme
mixte (F + B):

Fig. 4

*irmän irmä lrma- ¦lrma

irmas -

(F)

¦ irmas

(B)

irmas irmas

(G)

le rapport proportionnel qu'entraine l'opposition morphologique de genre expliquant
pourquoi des mots comme can et pan, ä l'ecart d'une teile distinction, issue de lat.

-anu /-ana, ne sont pas, eux aussi, passes ä *ca, *pa... Le caractere analogique du
changement rend donc compte ici de l'apparente anomalie que constitue (G) irmä pour
irmän < germanu, ce qui n'etait pas le cas chez Perez, qui proposait, en (6) irmä >
irmä, un changement proprement phonetique (cf. 3.1.2)27.

4.4 En resumant tout ce qui vient d'etre dit, nous pouvons substituer ä la carte 1,

comme ä la flg. 1 et aux autres explications de Perez, la simple carte suivante, oü la

27 La correspondance interdialectale entre gal. oec. -an < -anu et gal. or. -ao doit toutefois jouer
aussi un röle dans le passage de (F) -an ä (G) -a: seule la terminaison -an qui, chez d'autres locuteurs
- et parfois chez les memes -, peut etre remplacee par -ao (i. e., lorsqu'elle provient de -anu), est, en
effet, susceptible de passer ä -a en zone G: d'oü les formes bra, xra (< veranu, granu), depourvues,
ä l'inverse de irmä(n), de correspondantes feminines, que releve Zamora Vicente dans cette meme
region (op. cit., p. 75). En revanche, pan, can, qui n'alternent point avec *pao, *cao, ne passent jamais
ä *pa, *ca.
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distribution de trois lignes d'isoglosses rend, seule, automatiquement compte de la

diversite des Solutions dialectales galiciennes, tout en faisant nettement apparaitre ä la

fois:
a) la division phonetique fondamentale - clairement demontree par les travaux

pionniers de Zamora Vicente28 - entre une zone atlantique et une zone interieure;
b) et l'«interference» grammaticale responsable de l'absence de coi'ncidence

absolue entre les limites des aires principales de -anu et de -ana.

Carte 2

-äo > [-ärj]
-äa > [-äo]
[-ris] > [-os]

(par analogie)

-aw

28 Comme l'a montre l'auteur (op. cit.; «Geografia del 'seseo' gallego», Filologia 3 (1951), 84-95;

«La frontera de la geada», en: Homenaje a Fritz Krüger, 1, Mendoza 1952, p.57-72), la distribution
dialectale d'autres traits phonetiques, tels que le seseo et la geada, revele, eile aussi, un clivage est/
ouest.
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5. Conclusion

Nous constatons donc qu'il est possible d'expliquer de facon bien plus solide et plus
simple les memes faits dont Perez donne une interpretation plus que fragile et passa-

blement complexe. En partant de la comparaison des resultats de l'evolution en galicien

et en portugais, et en concevant celle-ci comme un processus de divergence au
conditionnement essentiellement phonologique, nous evitons, d'une part, toutes les

difficultes et contradictions d'ordre phonetique et morphologique auxquelles se heur-
tait Perez dans la demonstration de ses theses, et nous arrivons, d'autre part, ä un
tableau des evolutions historiques nettement plus compatible que le sien avec les

donnees dialectologiques modernes: les zones principales correspondent ainsi aux
derives regulieres, phonetiquement conditionnees et phonologiquement voisines; les

aires intermediaires, ä des evolutions mixtes et grammaticalement orientees.
Enfin - et ce n'est pas, nous semble-t-il, le moindre interet de notre approche - si

l'explication de la derive historique de la nasalite en galicien et en portugais est fondee

sur sa realisation moderne dans les deux domaines, la divergence manifestee en la

matiere par leur evolution nous parait, ä son tour, d'ordre ä conforter la valeur phonologique

distincte prise par la nasalite dans chaque langue: «consonantique» en galicien,

eile serait donc necessairement «vocalique» en portugais. En somme, si l'etude
diachronique demande ä etre appuyee sur celle des systemes synchroniques - comme
l'a brillamment demontre Martinet -, la reciproque n'en est pas moins vraie, et ceci, en
revanche, semble avoir ete quelque peu oublie par la tradition phonologique.

Paris V Joaquim Brandäo de Carvalho
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